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3b ilk.
14ème Année. " Je suis cho8e lêge're et vais de flur enftcr."p 14me Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMINAIRE. DE QU-21,~ FÉVRIER) 1881.. No. 21.

Uni ami. av:ait été consbidéranUe; ils avaienît jouie par ce traité, Sa Maje3té Britain ne
i~a kt aa .. z ié~.du iemai e ~un rôle important it touts égards, et luss'engigeait à"I donner les ordres les piu

i.ém ~ ~ ~ ~ cvie iWcntstbls devaient couvrir. e icacspuqess luvaxujt
ocl -t auux puur lis vtur d. >%t4r tl.tli cerice pourtstbl qufeluuv xsjt

[~111(jour, en quelque sorte les torts qu'ils avaient catholiques pussent roIýsstr le culte de
Di ener pair sCfi p-ac un lienî de d*inwar!... pu avoir dans le cours <le leur longue leur religion, selonles rites (le l'Eglise

Alan dit iiîoL,-;oiiner IsIt t.ardule d*.niti ! carrière; mais, aîprès la conmplète, cet. (le Rome, autant que les lois dle I'Aiýqle-
Qa .,wl tics fI..ti de d.etur tUd~nt de votrt Ordre religieux s,'afl aiblit (t ~'toe terre le prnieftroit." Ces rcstrictioam

Quela écetio tnini, tu,4ses Uà'epour ainsi dlire, sous l'étreinte (les vain- n'étaient lias de nature à~ inspirer aux
quie dc-ý pleur', ont vuilé et tau regard de fl:am- queurs ; la vie semble se retirer <le ce religieux étublis an Canada -.;lîe grande

[ine.j grand corps ; on sent qu'il va bientôt confliance dans l'avenir ni à leur garan-
Q Ir l*"Illala go ie «)Il *(l tic le rùý v.aina plai-~ mourir - l'oubli et le ville bc fiint insen- tir une profonde sécurité. Les espérances

['Isiblenieît autour de liii, et lorsque la qu'ils avaient nourries jusque-là <le voir
Qiudnull tire divaitt, quand ri, i daiîslaaîurv, mort vient frapper son ia nier roui), le Canauda pass-,er (le aaouvcaul sous le

Ne peut chi.a dit cmur un vagac dia-oir, l'insouciance humaine ia'.t Jaun îe x-ulc ce[ître de la France, b'étaient évanlouies3
qui range lentontient I'&tne de -a moreure larme à verser ; l'inartitunde :t tléji-. sanis retour. A moins d'un changement

E: rdui à a~aa cequirc-,aitd'eio! passé l'éponge sur le cercuieil qui reen- subit et imprévu dans l'état <les esprits
l'jau.i, par nii as uj..iir, rZoïcur et ýoIlh.îht, vre c-vs restes vénéraîbles et a eiteé daai, en Ang-leterre, le:, religieuix de niotre

Vo<ncnitrtlit a~vec peine aine anivre douleur, les âmnes reqi tut -oivellir tic, Ibienî- paays ain s'attendre <le voir dJans
Ve :mnt de î.leurssre, dikant liste prière, ~ rea.m ivli e linélu esne
N%11 tz-vott, rcacositKt. ,ur roatrc route un maur!... fai ts rois iènavnrpealigélerprsne

~ MutluglaLe-m t reonte-.trèe:icl e de 1.1 ai s'éteinadre avec leurs proliriétés donit le

îHaide etaer tauaar asîcte' e119 pa eaaqiid Vur ilaltit oiqu'il eii Soit, il es-t certain qu'il
[tcl Iuauc e le -, eommiiaai.titéý des~ de.;-- <l ov elut encore <les protes-siozis relîgiu uses

S'ar voir%-'e l a:flaitt et jluc ia'Vla-' éelllets ut dles Stliiien-, sra ch lez les 1~cleslongtemps après lai
Il:' a. z Iitèt.E fýtlr-u osinuajaaéa... 21 i' ra(*rls"'. naiiitenta daim-ltlî cuia-tiiiim î.ni- et Colqée nCit osu osinu

- - --- p)rivilèýgqr. Mais le généraml 1ni-- labert, par unea Ordonnîance en date <lu
Les RtteoIIcts li Qluebec. avait écrit ain bastic detc art ;we : oc 1%,!-1 septemibi e 1 796, décréta, en vertu (le

-fiusé jasqt'à ce (Ile le pblaisir d1u 1-lioi t pouvoirs accordls par le Sainit-Siège> la
coinui." C'e refuis ci comnn:adant ant- (If.,rsaxo de ucu~ellets, il fit,un

.L<s!.'coId.~a Q~becdqîis u cîîqcVeglati- jetait lia.s religietix d.an., tlie te:rri- we).àtioit cxpresse <le religieux clcr-cs c!
du aimda arl'~nqltcrrj.~gs'al)l1îcrîalexité ;c'était utie t: tih laïques (lui avaint fuit leur profca-sîoî

lel) eticton(1.5 119) épée (le Damnoclés >uzendmlîe Il îir h-r deptis i 7, 1 d.ans leu cuveant leau
feu,.~~~~~~ têiaUma(79189>utes ; avec les idées d'nairiacroli- laatite-ville.'l

(Saile e:fua.)gieuse qui régnaienit enîcore t ccttc époc- Cette ordonanîce fuût renidue huit
Cett dcriièe partie <le l'li-toîirc (le' que .t la-u ( n terre, il,ý pouavaient juirs alîrë le violent incendie qtui avait

nots Rtécollets aura très peu d'étendue., s'attendre à chaqtue iînat.auit à % .aar lit roi aiqré le cotuvent et l'église dec ce:i reli-
Le changement de dominaionm fut pour signecr l'arrét tijîntitif dec leur aiJre-gitîax. Le G sieptemibre 1796, le feu !ie
la famille franciscaine, comme pour celle sion. CeYs crainîtes prt'siat d'.tiîjaiiî ltétiari d]ans- ne maiazon de la rue St-
des Jésuites du Canada, un événement mieux fondées qiue le fusnti3inmc larutc:ý- Luti- , Les flaiunîmes, piouissées par un
fatal ; aussi, depuis Cette Cépoqlme,voyovns-; tant mettait totut ciu Suvre ù LJ,îaidre, veint imupétuetux, se tvnituiiia1îièreiit
nous avec regret ces; boniq religieux dé- pur cipécitr méme la îaaamia ivllietùt à l'êtablibsseneiit des RZécolleLs.
périr chaque année et traimer line 1'èmii- 1 l'un évêquec catholique tri >ié.e (i le A bout de quelques ]leutres il ne re--
tit existence. Je les comparerais- volon- qnt:,ber, dtvenu vacanit par la îmort (le tait plus de ce magnmifiquîe élifice qtin
tiers à ces grands hommes qui cuit lotir- Monseigneur dc lPonîblriatitl ,1 I76op, nivicatn tic cendres fuma.,ntes. C'e.-t btar
iii une brillante cturritrc, renldu des r:I Que nous soninies tristes ' écrivait lcnaecîtde ces ruines que b 'é:ec%
vices immenses -ù leur patrie, remipli Monsieur Gravé, lîrétre dii :SZéanin.tire, plus tard la cathédlrale anglicanie.
l'univers <le leur nom et qu'uane maladie le 2.5 octobre 1763, ýý Mýonieucr du Vil-. L., Itécu'.Ilt se trouvaient baîls aibri
incurable condutit lentemenit ('t ob.-etirt- la qui était alors aà Paris ; il v a lieu.,. et cumàllètemeît ruinés ; ils nie pouivaienît
ment atu tombleau ; ils sont prsquie cuian- 1jor quis reçuiues l'afliigealît règle- ýiun-er A icbàTtir lctur monastère ; l'Û-at

plètement coiivrîtýý dit voile de l'oubli, nient tic la cuur qui nuts refuse titi de -lnlùîucnt dans lequecl les avai't jetés-
larstic la mocrt virs-t clitin, les frappe.r. évéquc comme une chose cuîmîraiie aux cette catasîtrolîlie oit ko petit nombre do

'eta1 iqi-s~enrn les Mréolli 1: lois dc la Granid-Bretamgne. LesJ.îi!s religietux auquel ils !se trouvaient réduits
premiers aj:ôtrcs decha Nouvclle-France, d les JZ¶ok41vïïildcz cit.r. mais rendiaient cette entreprise inutile et ni,-
Is avaictnt enduré potir Jésus-ClarkoiË dé Le anc irréalisable- IE ed ubc
on évangile tote Cj être (le privations traité de Pari,, conclu la nièmeî année par son ordonnance, permit à ceux qui
1 de -ouriimiccs ; leur crédit à la cour ecntre la Franc.- et l'ngetr e nelou- le désireraient <le se retirer dans leur

auadi.- ý-,umvçrnç i;rý tie la colonie vait les ri, iirt r <'mpi-îc: aient. 1,u eflttî, maison (le Montréali ; il nt-cordla aux
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auatres, en vertu de pouvoirs octroyés 1 puis que le dernier représcentant de la ~
par le souverain pontifi-, la faculté del famil le franciscaine des Récol lets a dlis-
d1emeurer où ils voudraient, ldispen- parti de la scènte dui Cânada ; il Mh'était 'Fvniet îlac olu iuemîini--e iiîjbit
s.ant des observancei couveîîtmelles et de consécquemment plus facile de juger avec
la vie comnîie. Ils pouvaient coti- imîpartialité toits les faits dle leur iiité- QIBL21 IFTVRIFiC ISSI.
nuer de porter labit franciscain, étaienit re::auite histoire. Si la force des ehoses
tenu., dle garder lcur vSeu de cliastclé, et le changement (le domination les a Encore cette cuillère.
lie pouvaient acquérir de bicis4fnds et contraints de disparaître d'uîî pays où
demieuraieunt souiSi il lajuridictioin (le leurs labeurs senmblaienit leur avoir ac- Noui~ laissonis avec plaiir la jpro~e
l'ordinaire. .qui3 uîî inviolable droit tle cité, il est niotre ami Arago.

A1inbi se trouva dispersée eette ani- juste au moins que la postérité et nième Monisieur le rédacteur,
cicaine famille mnastique apîrès un bé- que nos ronterîîporaiîs ne perdent lins le "ja ul rbèi ~ a a
Jour (le cenit quarante ans àl Quêbcc. bouvcnir (les prenaiere missionnaires de vo corsonat d laRpiqu

Quelques Frères Récollets tisèretit de notre ville de Québec. Leur zèle, leur voisine, je l 'ai médité avec toute l'a rdev r
la permission qui leur était accordée lu. dévouement héroïque à la cause de la d'ucn disciple de Ganot, et sanis avoir
vivre cii dehors <le leur comimunauté et religion et (le la p)atrie, les fatigues et la prétention dI'i7isre-r dans r08 mocddes
fournirent encore une trslonîgue car- les privations inhérentes à de longs voy- colonnes, de lamineuses explications, i-ý
rière. Ainsi nîous voyons que le Frère ages checz les tribus barbares, leurs réclame seulemnent un petit spce potir
Pauil (Thiomas Fournier) aie mourut fonctions d'aumôniers dans les expédi- ,omtr à 'eanien de vos leteurs Ic
qu'en novembre 1848, à l'llôp)ital-Gê- tiens guerrières de l'époque, d'ambassa- résultat de nmes réflexions.
raI de Montréal et fuÙý inhumé dans la deurs pour les traités de paix, de lire- tgIl s,'agit donc de connaître la rai-,o:i
cathédrale. Le Frère Marc, qui résidait miers instituteurs de la jeunesse cana- pour laquelle ne cuillèreplacée dans mi
à St-Thîonmas de Montmagny, le suivit dienne, leur vie de sacrifice et de morti- verre où l'oîî verse de l'eau bouillante,
dlans la tombe en Mars 8i9 ; il fut le fleation dans les missions lointaines, leurs empêche celle-ci de faire éclater le verre.
dernier représentiiiit dle soit ordre au, démarches courageuses auprès du roi en Avant de répondre directement à cette
Canada. ,faveur des colons opprimés, voilà autanit Qunestion, je crois nécessaire, pour la clar-

Mais il Cia t>t un donit le souvenir est d e ttitres que ce@ bons religieux ont à Cýe de la' discussion, d'établir la cause
encore vivace au milieu dle la population notlre reconnaissance. Nous n'avons dans peur laquelle un verre éclate sous l'ac-
(le Québec. 'foules les personnes qui no murs, pour pétuer leur mémoire, tiou de l'eau bouillante. Autrement il
ont 'dépas,!è l'âge de quarante ans ont cu ini uncone e bronze, ni mie statuie Iserait assez difficile de comprendre pour-
J'occasion de voir et de connaître le boit Ide niarbre, ni môme un nom vivant ; quoi un verre n'éclate pas avec la cuil-
Frère Louis. Il habitait une 1aetitei totadsaulinu i oln ère. Or cette cause, .Jurl pu.isicosrumj
Maison située rue St-Vallier, dans le que les traditions s'altèrent bientôt au .semteaîîam, est due à i'inégale dilatation

voiinae d l'ôpial-énéal Savieconitact des années et de générations des diverses parties du verre. En effet.vtoisine suie non ùiterrompuer de soute î~soucieuses de leurs devancières, lia- danas un verre ordinaire, his parois n'on-
sorte de bonnes oeuvres. 1l se procurait -tois-iiots de les consigner dans les fastes)a partout la même épaisseur; or l'eau
par son travail une mode-ste subsistanice; <de notre .itor etd erdnae is uillante venant en contact avec le ver-

sotoccupation ordinaire était de con- une sorte de consécration et d'imniiorta- re, celui-ci, comme tout autre corps sotiý
fectonnr de hotie pou le églsesde;lité. La reconnaissanîce est une <lette dlu l'influence (le la chaleur,sedlt;ra,

Québec et des paroisses environnantes. 1 chour qui oblige les sociétés comme les pour ne raison bien naturelIle, les par-
L'ancienne église des Récollets, devenue; individus : mralheur au peuple qui, lie fties plus mînme se réchauffent plus vite
celle de l'Hiôpital-(Gént.rah, était l'objet ,crutaiit que le litutes, oublie trop fâci- que c:5 autres; de là, inégale dilatation
(le ses prédilections ; il avait En place Ilcnîent ke: vertus et l'irïnedes al:- 1et, comme conséquence finiale et néces-
ilarquée an] sanctuaire; ou1 aimait à Pî'i cêtrers; il lie Mé-rite palus que Dieu liii saire, rupture du verre. On voit donc
retrouver sous le costume de saitk ilevi-lssavusa ou rne par l-à pourquoi un verre parfaitement
eois qu'il portait si dignement. ~cînîé ~régulier n'aurait pas besoin (hil secours

Chaque dimianchie, à une certaiune épo- FîtAsciizcus. i*d'une cuillère pour rister -à l'a-tion de
4que, le Frère Louis faisait une instrue- P. S. O.n nous é'crit de 'ilontrèal que l'a oitlant. rvu itft orlinfmlèene forme (le catéchisme "$itnnarvm~~( it ortionfamiièr l'appellation de père .spirittud des Réco- ,quoi une cuillère enipè<.lie-t-elle le ver-
aux tnfants du faubourg St-alicrru, lets, donnée au comte de Frontenac re de se rompre ? La répoise nie seni-

lai das 'égisedelilpitl.dans certains documents de l'époque, si- bIc facile après les principes que je viens
Le jeudi il vcenait ordlinairiciit 1gnifle que ce gouverneur était leur père, dle poser. En effet, nous avoîts vu qut:

prendre le dîncr au Séminaire, et hors- non selon la nature ou la chair niais seu-. la cause pour flquelle le verre é.clate est
qu'il assistait aux offices de la catlîc ra- fument selon l'esprit. Il leur servait, linaéale dilation' de ses differentes par-
le il te plaçait -tu bas-choeur. 1de père, c'ý st-à-dire de protecteur tics ; oronepudérieneft

Par son testament il légua aux Pau- spécial pour toutes leurs affhaires terri quo nvne pace détuirle pnroduit
VfZ el'Hôpital le peu de linige <qu'il porclles. Comme ces pauvres reli-, pas d'effit sans cause, suivant le langaz

avait à son usageC. gieux ne pouvaient rien posséder ni d 'cl.Dn acilr éri 't
Il vivait 'lepi cinqluatite-detux ans 1amasser, M. de Frontenac était chargé 1fet parce qu'elle enlève la cause. Maim -

en son particui, lorsqu'il jilùt à Dieu 1du soin de faire leurs provisions du len-, tenant de quelle manière cette cause es-
de l'appeler A une vie meilleure. Il mou- 1demain et de les protéger <'une manière* elle enlevée ? c'est là le point importaii.
rut le 9 aoùt 184Sdans la quatre-vingt- toute particulière, tandis que les autres Il li'y a, selon moi, qu'un seul nnoye:;
quatrième année de son A1ge, et fut inhau- bienfititeurs <le leur ordre nî'ét3i-iat que'd'expliquer le fait, et le voici : la eai>-
iné avec honneur et grande solennité de simples protecteur-, lère, qu il faut supposer métallique, bica:
dlans le sanctuaire <le l'église Saint-a. entendu,et de plus à une tempé-rature as-
Rocli. &ez basse, recevant le contact de l'eau

Un tiers dc siècle s'est déjà écoulé de--- bouillinte avant le verre lui-nmême-
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condition sine qua non- absorbe une
certaine quantité de calorique, et c'est
cette absorption, qui, en diminuant le
pouvoir calorifique de l'eau, l'empêche
de faire éclater le verre.

" Voilà l'humble opinion que je livre
avec crainte et tremblement aux savan-
tes et profondes méditations des lecteurs
de l'Abeille. Je ne sais pas si elle est
bien lumineuse,-d'ailleurs le fût-elle, je
serais probablement trop modeste pour
m'en apercevoir et surtout pour le dire,
--. mais, du moins, elle me parait con-
vaincante, et, à moins de voir le con-
traire clairement et irréfutablement dé-
montré par quelque savantissime con-
frère, je n'en démordrai pas."

l En terminant vous me permettrez de

poser à votre correspondant du Kentuc-
day, une petite question qui nait tout
naturellement de son problème, et qu'il
a dû résoudre, je n'en doute pas, dans
le cours des scrupuleuses expériences qui
l'ont amené à la découverte de son phé-
nomène : quelle quantité de calorique
doit absorber la cuillère pour empher
l'action de l'eau bouillante sur le verre.
Ce problème, il me semble, me ferait
venir l'eau à la bouche si j'étais tant
soit peu passionné pour les calculs algé-
briques, et je suis bien certain que le
scrupuleux Regnault n'aurait jamais
voulu s'endormir sans en avoir trouvé
la solution. Mais, hélas! faut-il le dire

à ma honte ? les mathématiques ne m'ont

jamais enthousiasmé. J'ai un cœur de

pierre, qui résiste cruellement aux tou-
chantes émotions d'une équation algébri-

que, fût-elle au reste, du quatrième de-
gré, et à plusieurs inconnus, l'innexpli-
cable labyrinthe d'un problème compli-
qué a quelque chose qui effraye mon
imagination, et plus d'une fois, j'ai pré-
féré rester dans un doute tout à fait inof-
fènsifplutôt que de m'aventurer dans ces

tortueux dédales où je me serais infailli-
blement perdu. Que voulez-vous ? est-
ce ma faute à moi si je n'ai pas la bosse
mathématigue ?

" Mais je commence à m'apercevoir

que ce n'est plus l'amour de.la sciencE

qui me fait parler, mais bien le seu

plaisir de satisfaire une démangeaison d
langue ; or à ce mal-qui en est un véri

table-il n'y a, vous le savez, qu'un re

mède : le silence.
A RAGo.

Nouvelles locales.

Nos Seigneurs les Evèques de la Pro

vince se sont assemblés cette semain

pour assister à une réunion du Consei

.de l'instruction publique.

On doit, parait-il, nous donner cý

après-midi une séance de gymnastiqu
de prestidigitation etc. Il parait que h
tours de force dont nous allons être t

moins sont tous simplement merveil- état de chose a été pris en considéra.

leux. tion et qu'une prompte opération finan-

M. l'abbé J.-O. Simard a repris sa cière doit produire un grand bien.

besogne au Petit Séminaire dès la fin dle Après ces confidences, la discussion-
la semaine dernièrea parallèle entre Louis XIV et Napoléon

d-- commencée depuis plusieurs seances

--c u , e se termina chaudement. MM. R. Pa-
La série des cours publics s'ouvre ce quin et A. Edge défendaient le vainqueur

soir par une conférence de M. le grand d'Austerlitz, et MM. Jos. Edge et A.
Vicaire T.-E. Hamel, sur : La Géologie Rodrigue plaidèrent en faveur de Louis
et la Révélation. XIV. Ces jeunes discutants se sont défen-

dus avec beaucoup de chaleur et d'en-

Société Laval. train. Les jeunes membres de la Société
paraissent remplis d'un beau zèle, mais...

La séance de jeudi dernier a été une chut... il parait que les anciens nous

des plus solennelles que nous ayons eue. preparont quelque chose de bien, ilon

Il s'agissait d'un concours de déclama- on croit les rumeurs.

tion, a pelé pour de bonnes raisons :Con- J. B.

cours de l'Abeille, " et dont le but est de - -_ •••

favoriser la culture et le perfectionne. Industrie américaine.
ment du débit oratoire. L'erxcourage-
ment n'est ni directement, ni exclu- On a calculé que dans New-York et
sivement moral. On accuse, ce qui est Brooklyn,plus de trois millions de vieux
grave, on. accuse généralement l'Abeille souliers sont chaque année jetés à la
d'avoir mis en cible quelques prix., voirie. Que deviennent-ils ? A quoi

Les faits ont bien justifié nos espé- peut-on les employer ?-On sait que de-
rances. Six orateurs étaient sur les pu-nlsepoe -nsi u e

rangs. Nous donnons leurs noms avec puis longtemps ces vieux morceaux de

le titre des morceaux qu'ils ont décla- cuir servent à la fabrication du bleu de

més. M. Eugène Roy: Extrait du dis- Prusse. Mais l'ardeur avec laquelle les

cours prononcé par Son Honneur le Juge chiffonniers cherchaient depuis quelque

Routhierà la première séance du Congrès temps ces vielles loques avait fait croi-
catholique. re à un autre usage, et voici ce qu'on

M. Cléophas Charland : Extrait du dis- vient de découvrir. Le marchand de
cours de Walter Raleigh à ses juges. vieux souliers en fait trois parts. Une

M. Joseph Fortin : Extrait d'un dis- première, composée de ceux qui ne sont
cours prononcé par Montalembert en pas complètement abimés, que l'on re-
1831, contre le monopole universitaire. coud, ratliitole le mieux possible et qui

M. Philéas Corriveault: Le martyre de sont vendus avec grands profits. Dans
Constantin Brancovan et de ses trois un second groupe, on range ceux qui ont
fils. (Poésie). u0e~n gopo agecu u n

M. Alfr e Létourneau: Extrait d'un encore quelques moreaux à moitié usés

discours de Vergniaud, en appelant au et que l'on destine à réparer les autres.
peu le pour le jugement de Louis XVI. Enfin les débris de tous ces débris, les

M. Eugène Lapointe: Extrait du dis- semelles surtout, sont, par un prqcédé
cours d'Oconnell, en réponse au discours qui est encore un mystère, convertis en
du trône. un rhui de la Janaïique hautement ap-

Les membres de la Société St-Louis de précié des gourmets ! On dit qu'on
Gonzague avaient gracieusement accepté commence par une longue ébullition
l'invitation d'assister à cette séance' dans l'alcool, puis on laisse reposer
Le succès à été complet. Les applau- trois semaines et le résultat est une li-

edissements frénétiques qui. ont accueilli
chaquediscours montrent bien leamérite queur, riche en couleur, d'un bouquet

r des orateurs et la perfection de leur caractéristique, délicieuse. On ne sait
actionr pas combien il entre de paires dans

e M. le grand Vicaire Hamel, MM. chaque gallon de cette Jamaïque New.
1 Bégin, Laflamme et Gagnon, en accep- York-aise.
e ta généreusement la besogne d'àrbi-

tres, ont montré toute l'importance et Discussion entre un pêcheur et un
- l'utilité de ce concours. botaniste.

UN MEMBRE.

Société St-François de Sales.

Jeudi dernier, avant de procéder à nos
délibérations ordinaires, la Société St-

- Jean-Baptiste des E. E. est venue nous
e dire un mot à l'oreille, d'une voix aussi

douce que possible en pareille circons-
tance: " Famine, famine! " disait-elle, et
ses interprêtes, MM. C. Couët, Joseph

et Pelletier, H. DeFoy et Siméon Jolicoeur,
e, nous redirent ses plaintes et les profonds
es gémissement qu'ils entendaient sortir de
é la caisse du trésorier. Il parait que cet

Le botaniste.
M. le pêcheur, il faut avouer que dans

cette excursion, vous vous étiez réservé
la plus belle part. Vos com gnons ne
devaient pas être aussi ont ousiasmés
de leur promenade nocturne. Quel plai-
sir, par exemple, a pu avoir votre pau-
vre camarade, condamné toute la nuit
à agiter un flambeau pour vous attirer
des poissons, dont vous faisiez capture
à sa barbe ?...

-La botanique est une science aride,
dites-vous. Pour moi, je peux vous prou.



ver que, quand llnim cettu :'cienîce nc Que d'organes, lie do vasisseau-,, que Ibien, c'est 1)
serait pas la plus utile, Clloe]nu laîitse d'instrument* qui forment une série nistes, à l'ex
rait pas que d être fort cultivée, îînree- complète d'opirations d'une mécanique seiplai"ent d
qu'olleestlaplus belle, lit a~u gre':blo stîblinie 1 Dans cotte étude (le la nature, Ja uppos
de toutes los scier.ces. l'hîomme marche do mierveill&i en tuer- recouvre soi

.LCpchcdir. veilles et il s'élève insensiblement vers eontem<isler 1
NOS goûts sont fort olîpo.Sée; c's celui qui dans cette multitude presqu'in. tation ans

une science qui m'a toujours pou satis finie(leplantes quiparent notre planècte, Pensez-vous

acquses n colèg, t je voi sur u etie <1' a botanique et-elle une nuictice que des débn'éaiti A parége ous assr quo e attraitts pour les âimes plieuses, trer, qui, 1"ý 't i ai p r a rde ltm -ie e, l ce qui pe tt co nttribuer le plus 21 syIstè>ie égeImnais simtplemeont pour' I>:a'ý'e mari bacca- donner lu nos ioeursî unt je nie sasquoi clatuireoéettu
Ceaerant cmej epqeu de pur et. do religieux. Car est damns le possèdenit 1<

(epcendtcm e aili tetu p oîcîo equ ionde des plantes quo lit sageise, l'or- lui exhsibanit
jle saisO suri btaniue et prois, oure qu dre, la bonte do lit Iri<ilence brillent dicotyMIdons,
encore lelivre.squi crn traitent; maise'0est l pus tibe qume l'harmonie rlec1raio omeé lea
toujours avec répugunance et- jusqu'ici, est cl iptl plus iile xmi h'ommoesi ecovrje la
tout ce que j'ai appris sur cette scienc et ceoi lit le rlle 'u n ommeste Nalon, jeole
tie contirme an l'opinion qu'elle est rèn r3ea ùel rle 'nclsevlosslt

unescîaîc rin mits q'utr~ymîae. reflet, est ce qui attire davantage, plus luxuriai
Chaque petit coinî (le terre a su végéta- superbe feuil

le botaniste.. tien p)articulière: gaie et riante suir les les p)lus frii]
Xe vomus cii déplaise, c'est que voi~bords des ruisseaux et des lnce, élégante cent avec l'a

avez des pi'ejugés: surmnontez unt p)et le et gracieuse datns les v:îllééq, riche et. gaz-oii et, je
dégoût que peut occasionner la séche, majestueuse dauns les plaîines lecondes, beýsoin de tsaiT
rouse de la 4heorie, etje volts jîre que vigoureuse et un poil sauvage sur les raivi, à l'aspet
l'application de cette tlîeorie,. vous réô- monitagnes, elle nus pîrésente àl chaque Duî reste,
rompensera mille fuis do vos peines, pas des scènes diml'renteq, qui forment sont les botai

La botanique est, si je puis in'expri. dans leur ensemble, las plus ravissante ont le moins
muer air-si, Ila moins ilatericîlo (le toutes haronieii. Aussi rien d'étonnant, qu'une ouvrages nie
les sciences. Voulez-vous flaire tine scienlc telle noe la botanique rende clatures, et i
expériece ein physique, ci) Chimie, il 1,111n meier; car elle le mène cette grce,
t, ut vouis entourer de -a d'cds droit a i>icu. C'est Linnée qui s'écria un mante variét
bouvent, rien moins qjourr.raîs. mn: 1- Il est uin Dieu 1 la mousse des tes qu'ils étu

En botanique, les expériences se font rochers me le révèle aussi bien que le Fenéhon nl
etur ce qu'il y a de plus brillant, <le îîluq chénie majestueux de nos forêts." 1Entfiii Bufifon était]
gracieux, di plus suave, (le plus iiu*uesi- p'Our terminer, la botanique procure des science, Chât
tueux dans la nature, le règne végétal: plaisirs qui réýjouissent; l'esprit et le et cependant
les fleurs environnenît constammneit le tueur, et c'est profaner cette science que décit la miatu
botaniste dans ses recherches et il î'm*de la mettre en parallèle asvec les gro- nuardin de Si
pire que des 1parf*un;se. 1 "qîtes amunsetciets du pécheumr. sanies "Iétud

Toujours cit relation avec ce qu'il y aî lýe pcheur-. les botanist
de plus riant, soit imagination se resit. Est-il besoin de savoir lat botainique scen'eo enad
plit d'idées riantes et t;gréable.-, lors- iotur sentir, iour admirer les beauté-; de que de la poý
qu'il contemple les formes si élégantes, l!:î nature? Me neuf cent quatre-vinget- si.la btitaiqi
_,i hiarmonieusemlent variées dIeslia.nteî. dix.neîfnmillièmîes de l'hlumanité seraienatl'ueàDu

Dès notre enfahnce, les arbres avec Idonc privés d'un plaisir aussi suave,1 s'il quoi Illusion~
leur feuillage tendre et touffiu, les fleurs n'était accessible qu'à lmsieurs - les bo. relit que de i
avec leurs1 vive-s et frailces Couleur.-, le tunisie.

aonver'doyanmt des prairie-2, enfin lit Détroinpezvoats, Dieu a donné à tout
>splendeurt, la1 richesse:ý. lit niagtîifique piro- le inonde de jouir du spectacle de ses cond
fusion que déploiîe la1 vetîoiî nt otuvres, il a étalé aux regards de toue L'Abeille ~
eveillé dhas nsit..'aa mille douces et les4 mortels, les beautés, les mierveilles; une fois par

sve iuoti'jlàs, et, deleulî l'âge le plus <ju1il a semees à pleines mains dans le nement est '7
tendre anolls cun:'crvotii piour Ie Méjni) regnre vegétal. Cependant, il y a une des maisons

vegétal ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 11 0n ~<tiCt'' laqc jt ~ud différeince entre leu botanistes et les autres abi
liti que -;acuruitre0 avec les anniées. J1e commun dos. mortels. A l'aspect able d'avance
tCeui est d'une btricte ceitè. Il n'est ,(I*U ne fleur, moi ignorant, je m'en appro. dès séminairc

ixsun homme un peu enisible, qui 1ie cIme, j'en aspire le parfum, je lui touche en trois ver
r.ibavi i l'adlpect d'une fleur ettoit- el, ta-eaublant, (le crainte de la ternir, et des classes, 1'

vranmt:sou calice, recouvert d'uneî i'osèe fje laî lisse sur sa tige comme sur le me à Pâque&.
,jlus pitre qule le critil, aflx picIil's î,iedes"tal, oit elle a pparait avec le.plus Toute lettî
i-a1YOns 11% 1'.iturore. 1 de grüice Vous M. le botaniste, vousJ la dance, etc., d

Aý nlCe11Se que l'intelligence dic Vl'onu coupezl sans pitié, sous prétexte de Rty, Petit 8
nie se dèm.le il cousidère de plus :tsiente, vous l'enfouisme dans votre sac, général de 1'

prè, es 11 :aîtn onti lit be:uuté l'a séduit vous vous retirez dans votre cabinet Agens:àl1
,lés se Nse iuieet il voit que leur' poaur la disséquer et vous n'on faites plus ch«s lus ex
existence est rég~ie par dles lois aussi qu'un squelette. 0. Couet; i
,imples qit'admiràbles. Do cette obser- Or, jo vous le demande, oùt umie fleur à Sorel, M.(
vastion est niée la botanique. Cette scienace 08t.elle la plus1 propr à attirer mon Cormier ; à
considérant la vie intime des vèeétaux, admirationu ùa~1.epu dgéeCiotmi

a rvél au motel ler OgAnSatOn et d'éclat ? En plein air, 'au milieu desl cinthe, M.L X.
Illcrvcilleusc, l'iiigéiiiielix travail qui Champs oit .Tir les tablettes Chargées dos 1Rioux ; à l'A

m;-t ontamntans lurrihepanire. dlît~jutis<e votre herbier?... Ei Jau collége de

armni celles-ci que les boti.
clusion do., autres hîominem.
tavanta3c.
Dqu'un» aveuîgle de naieâ;'ano

udain la vue et qu'il veuille
e riant tableaiu de la végé-
ce qu'il a de plus séduisant.
que j'irais le conduire dan-
in botaniste, qui is'auittri
ris d'ai-briseeaix à li rnol
rétendant lit! expliquer le
al, liii débiterait tie noincit.
ots dont les botanistes seuIb,

secret, et l'étourdirait cri
ages végétaux mnonocoyldoné$s,

acoly4doxés ?... Ue pauvre
retterait peittrle (l'aY(11t

rue.
conîduirait dauns tii de te:.
ires où la végétationi est lit

rite, ois, sous t'ombragre d'tilt
nage, les fleurs aux coSuteur,
lies et lesplus riaîîlessenuan-.
gréable verdure d'un tendre
vous l'assure, il n'aurait pa'.
,oîr li botanique pour è.ie.
et d'un tel tableau.
tomment se l'ait-il que et,

nigtes qui dlans leurs ents,,
senti la nature ? Tous leurb
sont que do sèches notuen-
Is ne respirent aucunement
cette délicatesse, cette char.
é2qui est le propre des plan-
dient.
0 savait point la botanique,
presque ignorant dans cette
.caubrîand l'était tout à fait
,personne n'a mieuxsi,

ure que ces ecrivains. 13cr-
îint.'Picrre, dans ses ravis.
les de la nature " accusent
es, de faire toujouirs de la
c, oit ils nie devraient lire
~sK" Ellfin pour terminer,
ne est si propre à élever.
, potivezvotis me dire pour-
r'a fameux botanistes nie fil.
*rais athées?*
(à continuer.)
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